
Pour les adeptes,
le cigare incarne la détente 
et le partage, loin du tumulte 
quotidien. Di� érents terroirs 
contribuent désormais à la 
richesse de ce produit 
entièrement confectionné à 
la main. Les accords avec les 
mets et boissons ont égale-
ment évolué, s’adaptant aux 
palais contemporains. 
À Montreux une boutique 
premium fait vivre cette 
passion depuis 1970.

Allumer un cigare, c’est 
débuter un voyage senso-
riel, une exploration des 
saveurs et des traditions. 
«C’est un rituel durant 

lequel on entre en communion avec soi-
même et en connexion avec les autres 
a� cionados», nous con� e Yann Monba-
ron depuis la cave à cigares du Tabashop 
à Montreux, qui accueille près de mille 
modules du monde entier.
Après un premier voyage avec son père 
en République dominicaine, conquis, 
Yann y est retourné à plusieurs re-
prises et n’a eu de cesse de parcourir 
la planète cigare. Au sein des manu-
factures de Cuba, du Honduras et du 
Nicaragua, il a su tisser des liens avec 
les plus grands producteurs. Si Cuba 
reste indéniablement le berceau du 
cigare, ces autres régions contribuent 
à sa diversité. Les di� érents terroirs 
o� rent chacun des saveurs uniques, 
déterminées par le sol, le climat et les 
techniques de culture.
Stéphane Décotterd, chef étoilé dont 
la cuisine basée sur les produits lo-
caux suit le rythme des saisons, est un 
client � dèle depuis de nombreuses an-

nées. «Ce sont des moments hors du 
temps que l’on s’accorde, con� e-t-il, 
d’échange et de partage aussi. Ils sont 
importants dans le monde actuel où 
l’on court tout le temps.»

Un évolution gourmande
L’art de marier le cigare avec les bois-
sons et les mets a considérablement 
évolué ces dernières années. Si l’on se 
limitait auparavant à proposer un bon 
whisky ou un cognac, la palette des 
accords s’est aujourd’hui considérable-
ment élargie. Des vins aux cocktails, 
en passant par les mocktails (sans al-
cool) ou les thés, les possibilités sont 
aujourd’hui in� nies.

«Rhum et cigare sont indéniable-
ment liés, mais un bon Chasselas bien 
frais passe très bien lors de la dégus-
tation. C’est un vin qui rend vraiment 
le terroir. La rincette en � n de repas 
fait d’ailleurs partie de nos traditions. 
L’évolution au niveau du goût qu’o� re 
un cigare est à chaque fois une dé-
couverte, en fonction du moment et 
de l’accompagnement», explique Sté-
phane Décotterd. «Aujourd’hui, on 
conseille volontiers une bonne bière 
artisanale de la région avec des cigares 
du Nicaragua. Le Chasselas (notam-
ment) est fantastique, il permet de 
se refaire le palais, comme on dit», 
abonde Yann Monbaron.

Moins, mais mieux
Au Tabashop, on semble faire sienne la 
célèbre maxime de Zino Davido� , qui a 
donné ses lettres de noblesse au cigare:  
«Fumez moins, mais fumez mieux et 
appréciez davantage.» Dans la lumi-
neuse boutique de la Grand Rue, entiè-
rement repensée en 2020, on privilégie 
la qualité. Tous les cigares proposés à la 

vente, dont de nombreux sont introu-
vables ailleurs, ont personnellement été 
approuvés par l’équipe. Les a� cionados 
qui se passent le mot comme les no-
vices savent que l’accueil y est chaleu-
reux et les conseils personnalisés. 

De très nombreux accessoires 
pour fumeurs, instruments d’écriture 
et objets collector complètent l’assor-
timent. «Des objets de qualité, prévus 
pour durer, se transmettent de géné-
ration en génération. Une bonne lame 
n’endommagera pas la cape de votre 
cigare.», précise Yann. Constam-
ment à la la recherche de nouveautés, 
Tabashop propose par exemple depuis 
une dizaine d’années de graver des ci-
gares au laser pour les personnaliser. 
Dans cet écrin qu’est Montreux, où le 
temps semble s’écouler di� éremment, 
nul doute que la famille Monbaron 
prépare encore de beaux projets pour 
l’avenir !
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La famille Monbaron au Tabashop.

-   Le cigare est un produit  
entièrement confectionné 
à la main :  
chaque feuille est cueillie 
individuellement et utilisée 
entière pour rouler les 
di� érents module

-  Entre deux et cinq ans 
s’écoulent de la graine de tabac 
à la dégustation d’un cigare, 
en comptant les étapes de 
fermentation et de viellisse-
ment. Le travail de 200 à 300 
personnes est nécessaire. 

-  Il faut une dizaine 
d’années 
à un.e torcedor.a pour 
maîtriser l’art de rouler les 
cigares haut de gamme 
ou à la forme particulière
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